
LE PROPAGATEUR

Dès que l'Etat a été sécularisé et que le rapport intime entre lui
et l'Eglise a été rompu, les évêques ont refusé de subir une servi-
tude qui n'avait plus ni prétexte ni compensation. Ils l'ont consi-
dérée comme intolérable, le jour où le Pape, dépouillé d'un patri-
moine protecteur, s'est vu constamment sous la menace d'un coup
de force des émeutiers garibaldiens, mal comprimés ou secrète-
ment encouragés, et par là même a été réduit à l'état d'auguste
captif, sans autre soutien humain que les empressements affec-
tueux de ses enfants et de ses frères dans l'épiscopat.

Chaquefois qu'un ministre du régime nouveau a exhumé la
prohib.ition de l'ancien régime, l'épiscopat, sans se troubler, n'a
tenu aucun compte de cette fantaisie archaïque et toujours
éphémère.

Les circonstances exceptionnelles dans lesquelles elle s'est pro-
duite cette fois ne nous permettaient pas de nous en tenir à l'in-
différence habituelle.

Des ouvriers et des jeunes gens avaient organisé des pèlerinages
pieux: tout s'y était passé à merveille. Les fêtes de la basilique de
ßaint-Pierre, remplie de quatre-vin'gt-dix mille catholiques, le 29
septembre, avaient été d'une grandeur et d'une majesté inoublia.
bles. Nos admirables pèlerin et nos nombreux et ardents .jeunes
gens, avec plusieurs de leurs bannières aux couleurs de la France,
s'étaien t montrés partout d'une réserve et d'une tenue exemplaires.

Soudain le bruit se répand qu'un jeune homme, resté introuva-
ble, a écrit, au Panthéon, sur un registre déposé près du tombeau
de Victor-Emmanuel. Quoi donc ? Il a écrit: Vive le Pape ! Et
quand même il en serait ainsi, en quoi ces mots : Vive le Pape !
sont-ils séditieux dans un pays dont la loi constitutionnelle déclare
la religion catholique religion de l'Etat, et qui semble ne rien tant
désirer qu'une réconciliation avec la Papauté ? En quoi le cri
Vive le Pape ! est-il répréhensible dans la ville des Papes ?

Sur cette rumeur répandue partout en un clin d'oil, bon nombre
de pèlerins sont frappés, insultés ; quelques-uns sont traînés en
prison. Tous sont menacés et le cri: A bas la France ! vive Sédan! à
bas le Pape ! mort aux Français! court d'un bout de l'Italie à "'autre.

Mais ce qui se passe en ce même moment en France est plus
surprenant encore. Au lieu de faire une enquête sur l'événement,
au lieu d'interroger et de contrôler les assertions, le ministre des
cultes lance une circalaire blessaute pour les'évêques, qu'il rap-
pelle au patriotisme et à la prudence, comme s'ils avaient oublié
leur patriotisme et leur prudence habituelle, e4 il insinue que les
pèlerinages ont perdu leur caractère religieux. Ainsi il paraît
prendre parti contre les victimes, et atténuer, sinon justifier, l'in-
sulte italienne.

il m'a semblé que cet acte exigeait de l'archevêque d'Aix, un
des guides et un des témoins du pèlerinage, une protestation pu-
-blique, et comme je sais, selon la parole de l'abbé de Rancé, que
les manières languissantes ne persuadent pas, j'ai employé dans cette
piotestation toute la vigueur permise.

Voilà toute l'explication de ma lettre. On a feint d'y trouver un
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